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Rapport moral 

Roland Bourneuf 

i \ T \oici donc, mes révérendes, ce que contenait cette biblio-
L——Chèque dont vous m'aviez demandé de faire l'inventaire. 

Je dois noter d'abord la beauté du meuble, cette vieille ar­
moire de noyer comme on ne sait plus en fabriquer aujourd'hui. 
Vous êtes bien heureuses de posséder pareils trésors dans le se­
cret de vos murs. Ce bois patiné, ciré, si humble, si fort, à peine 
piqué de quelques vers impudents, cette clef ouvragée dans la 
serrure qui ne fonctionne plus — à quoi pourrait-elle donc en­
core servir? Vous avez sans doute depuis longtemps renoncé à 
défendre l'accès de vos livres ? Et contre qui le feriez-vous ? Et 
quels livres? Vous saviez déjà, avant mon inventaire, combien ils 
sont inoffensifs. Je vous rappelle leur présence sur les rayons seu­
lement pour m'acquitter de la tâche que vous m'avez confiée. 

Des ouvrages de piété, des bréviaires, des missels, des livres 
d'heures, cela n'est pas pour vous étonner. Mais si anciens, aux 
dos usés, aux titres dédorés un peu de guingois — on voit ici la 
main de l'artisan. Et le texte sur le papier craquant imprimé si 
fin ! Quels yeux avaient donc nos ancêtres ? Devaient-ils s'aider 
de la loupe ou du lorgnon ? J'ai remarqué d'ailleurs que plusieurs 
des livres d'instruction religieuse sont, malgré la date qu'ils 
portent, comme neufs. Sans doute ont-ils été peu consultés. À 
part ces pieux ouvrages, des traités, de droit canon, bien sûr, des 
sommes théologiques, quelques histoires de l'Eglise, ou des 
Romains, ou des juifs, et des missions en terres païennes. Ceci ne 
vous étonne pas non plus. Sur les sciences, je n'ai trouvé qu'une 
botanique appliquée et un art des jardins. Et oui, il faut recon­
naître que vous avez toujours su les cultiver avec agrément dans 
vos murs. Des romans? Pieux enfants agenouillés, partant en 
carriole avec leurs grands-parents, ou marchant dans la nuit afin 
de sauver leur mère malade, leur père accidenté, pèlerins sur les 
routes poudreuses pour gagner des indulgences. Rien, évi­
demment, que la morale réprouve. Des bergers, des bergères ? 
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Peut-être en cherchant bien, mais je dois dire que je n'ai pas tout 
lu d'une couverture à l'autre. Puis-je me permettre cette réflexion 
personnelle ? La couverture m'a souvent semblé plus intéressante 
que le contenu. Mais pourquoi souriez-vous maintenant? Y 
aurait-il d'autres ressources dans l'armoire, une réserve qui m'au­
rait échappé? Un Voltaire? Vous riez? Pire peut-être... ? Un... 
je n'ose pas prononcer le nom... un Sade? 
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